Mai

De,bufc un moic, chére exilée,
(oin de me¢ yeux tu ten allas,
Et jai vu fleurir lec lilas

Avee ma peine incongolée.

Seul, je fuic ce ciel clair et beau
Dont (ardente effluve me trouble,

Car lhorreur de lexil ce double

De la splendeur du renouveau.

En vain jentends contre lec vitreg,
Dang la chambre o je menfermai,
(Lec premiers incectes de Mai

Heurter leure maladroite élytree ;



En vain le coleil a couri ;
Au printemps je ferme ma porte
Et veux ceulement quon mapporte

Un rameau de lilac Heuri ;

Car [amour dont mon Ame ect pleine
Retrouve, parmi cec douleurs,
Ton reqard dang cec chéres fleurs

Et dang leur parfum ton haleine.
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